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Le pain de l’amitié
Rémi aime bien écouter Mamie parler du temps où elle était une petite fille. 

Dans mon village, le 1er janvier, on offrait toujours un cadeau à tout le monde. Devine quoi ? Rémi cherche : pour tout un village, il faut beaucoup d’argent pour acheter plein de cadeaux. Les gens étaient donc riches ?

Mamie dit en riant : non, nous avions peu d’argent, personne n’achetait des cadeaux et il n’y avait pas de magasins.

Vous fabriquiez des cadeaux ? Pas vraiment, c’était très simple. Chaque famille faisait son pain. Il n’y avait pas d’eau courante : on allait en chercher à la fontaine, sur la place du village.

Le 1er janvier, tôt le matin, la première personne qui sortait de chez elle, pour remplir sa cruche d’eau, posait le pain frais, qu’elle avait fait, sur le rebord de la fontaine.

Celle qui arrivait  après, prenait ce pain et en déposait un autre à la place, pour la suivante. Et ainsi de suite. Dans chaque maison, on mangeait un pain offert par quelqu’un d’autre : on ne savait pas toujours par qui.
C’était bon, car c’était le pain de l’amitié. Les gens fâchés pensaient qu’ils mangeaient peut-être le pain de leur ennemi : c’était un peu comme une réconciliation
